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	Qu’est-ce que la fin ?


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les vagues de ta chevelure ébène,

	Aussi douce que la laine,

	 

	Tes mots aussi justes qu’une composition de Bellini,

	 

	Ces gestes qui jamais se faussent,

	Ces gestes qui captivent Hypnos,

	 

	Ton courage endurcit la vie ;

	 

	Tes pas dansent la liberté,

	Ton regard décidé qui ouvre un firmament étoilé,

	Pour que je puisse m’y réfugier,

	Tu es la divinité de mon esprit tout entier.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Entends-tu l’écho de mes « je t’aime » ?

	Vois-tu mon amour s’embraser ?

	Suis-tu les baisers que je sème ?

	 

	Ressens-tu les frémissements de mon désir dans ce champ ambré ?

	Reçois-tu mon sentiment après cette caresse envolée ?

	 

	Je pensais avoir été privé d’aimer puis j’ai pensé être forcé comme Éos, et puis je t’ai rencontré.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Belle idylle

	 

	Les glycines sont en larmes,

	Aux abeilles elles font charme ;

	Et l’amour naîtra sous cet effluve,

	Et l’amour pleurera sous cet hiver veuf ;

	 

	Ne te retourne pas vers le passé,

	Eurydice est maintenant dépassée,

	Va-t’en courir sans t’abstenir,

	Va-t’en courir sans t’endormir ;

	 

	Mais surtout, ne t’en va pas en oubliant,

	Le passé est trop bruyant et accablant ;

	Alors, merci pour ces moments qui ont un jour été « présent »,

	Toutefois il est temps de laisser cet amour somnolent.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je me sens tien,

	À l’approche de tes pas aériens,

	 

	Je me sens bien,

	Dans ton regard cézannien.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Silencieusement clos,

	Je l’entends subitement fredonner sa folle ardeur,

	 

	Je le connais, il en a pour des heures et j’en suis comblé de bonheur,

	Ô mon cœur, pour les battements impétueux de ta mélodie je suis prêt à faire rougir le sol diaphane de mes pieds s’abandonnant machinalement à ce tango ;

	 

	Sans toi, je ne suis qu’un danseur sans rythme pris au piège dans une chrysalide,

	Pour toi, je suis prêt à t’arracher de ma poitrine.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La nature nous montre l’immensité de sa déchirure,

	Tandis que nous autres lui montrons l’immensité

	de notre effanure.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ivre d’amour,

	Ou amour ivre,

	Il s’enivre pour vivre,

	Écoutant les « bonjour » comme des beaux jours,

	Et le retour brutal le raisonne, comme le maillet frappe le tambour,

	Et le revoilà dans ses calembours.
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